Correction des questions du texte 5 : « Saint-Denis » de GCM
1. Le slam est écrit en vers libres et longs. Il n’est pas organisé en strophe. Les procédés d’écriture principaux sont les jeux de mots, des néologismes (« aristocrasseux »), des rimes de fin de vers mais aussi des rimes intérieures (« RER / erre / sévères / caractère »), un langage familier voire grossier (« Paname », « bouffer », « rebeus »), du verlan (re-noi », « sique-phy », « ché-mar », « mecs »).
2. Les 4 premiers vers sont caractérisés par une anaphore (« J’voudrais faire un slam pour ») et sont répétés à la fin, comme un refrain.

3. Le poète s’adresse à son auditeur. Il le tutoie, comme s’il était un « pote » (« Prends », « Si t’aimes », « Tu verras »), si bien qu’en tant qu’auditeur, on se sent concerné, impliqué, privilégié, on a l’impression qu’il s’adresse à nous individuellement, il crée une relation privilégiée.

4. Le poète propose à son auditeur une « visite guidée » de Saint-Denis, en marchant dans ses rues, en entrant dans ses commerces. C’est très vivant.
	Univers urbain de Saint-Denis
	Autres lieux

	banlieue, RER, rue(s), ville, tramway, magasins

la Poste, la Basilique

bâtiment, ruelle

Café culturel, cinéma du Stade

Agglomération, capitale
la Place du Caquet, Carrefour

dyonisiens (habitants de St-Denis)
	Alger et Tanger

Des Yougos et des Roms

Lisbonne

New-Dehli et Karachi

Bamako et Yamoussoukro

Quimper, Finistère

Tizi-Ouzou, Antilles


5. Le poète porte un regard enthousiaste, ouvert et reconnaissant sur cette ville qui l’a vu grandir. Il veut nous convaincre de ses qualités, en faire la « pub » en quelque sorte. Les arguments qu’il met en avant sont la diversité culturelle et la vie qui anime Saint-Denis. Cette ville ne bénéficiant pas d’une bonne image dans les médias, Grand Corps Malade veut la réhabiliter.
